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Les gorets non sevrés.sontsujets à la-teigne-quand
leur mère reçoit une-nourriture trop abondante, de
même que les gorets 'sevrés nourris frop abondam.
ment. Onreconnîaît qu'ils ont cette maludie quand
ls ont les yeu collés, qu'on remarque sur leur corps

des croutes brunâtres et suppurantes, principaleríent
autour.desyeux.. Cette maladie est peu grave; il. ne
s'qgit que de.diminuer.leur nourriture, do leur. laver
*égèrenent.los.yeux avec.do l'eau tiède, et do mêler.
A. leur nourriture de chaque repas un peu de sel d'an-
timoine.....

.Il-faut avoir soin de séparer les gorets mâles d'avec
les gorets femelles do suite après le sevrage.

*-La.séparation entre les plus forts et les plus faibles
doit égaleneut avoir lieu, si l'on ne veut pas voir
périr les uns d'inanition et les ~autres par excès de
nourriture, attendu que les plus faibles seraient tou
jours privés de leur- pitance par -les plus vigoureux.
-(A suivre.)

Le sucre employé comme nourriture du bétail.

Le bas prix du sucre porte de nouveau les Anglais
à faire des expériences sur l'emploi de ce produit
comme -nourriture du bétail. Le Produce -arket's
.Review consacre à ce sujet un a.sez long article et
cortains jouirnaux -politiques, le Times: par-exemple,

Dans les pays chauds, les rches doivent.avoir plus
do capacité qtue dans les pays frôids Mais cette règle
génaialo a des oxcoptions : si ja saison pait plus fä-
vorable qu'à à'ordinairo, ou si l'on est d nn .pày3
dont la grande culture soit en sarrazin, on-tréfle. ou
en sninfoin, les ruches doivent avoir.plus de capacité,
quel que soit le c'imat.

Les forts essaims, ou la réunion de plusieurs,
exigent une ruche plus spacienso.qu'un.,ersaim.ordi-
naire ou qu'un petit; il faut observer que la ,ruche
e.,t d'une grandeur raisonnable lorsque;llessairm iem-
plit le tiers de la capacité.

Lorsqu'on se sert de ruches trop grandes, les abeillea
n'y restent point, ou elles ne travaillent qu'en cire
pour les remplir. Pendant ce temps, la saison,.:de la
récolte du miel se passe, les abeilles restent sans pro-
vision et périssent, parce qa'elle n'amassent le. miel
que quand elles ont fini leurs rayons ; d'où l'on voit
que les petites ruches qui ont peu de hauteur et qui
par conseéquent, exigent, pour être remplies, moins de
travail en cire, sont plus abondantes en. miel,, et par
là plus avantageuses à ceux qui se livrent ,àla culture
des abeilles.

Signes qui font reconnaître les, caractères d'une
bonnevache laitière.

'enéccupent également. Dans presque toutes les vaches, l'abondance du-lait
Les esFais los nlus sérieux dans ce sens paraissent est proportionnée au volume des mamelies 'qui fa-

reroiter à. 1874, à l'époque de l'abolition de tout briquent ce lait Or, comme ces niamélles'ont poùr
impôt sur le sucre en A.:gloterre. Les expériences sur fonction la formation du lait, plus ol!ei auront de dé-
l'usage du sucre comme nourriture du bétail sont veloppement, plis les fonctions de cet organe ieront
justifiées: dans les colonies sucrières, le btail est puissantes.
très.friand des résidus de cannes et des divers résidus Le volume extérieur du pie ne donne ,coperidant
sucrés de'la fabrication et les mange avec profit ; au pas toujours la mesure do sa.capacité de produdtion ;
Brésil, parait-il, on donne avec succès.du sucreaux ce volume peut dépendre de la quantité detissuscel-
oiseaux de la basse-cour. Dans une ferme du rayon lulaires, de l'abondance de la :graisse ou do la gros-
de Lonires, les vaches - nettoient " parfaitement les sour de la glande.
mangeoires depuis qu'on relève leur nourriture d'une Dans les bonnes vaches, la g'ando le constitue. o
certaine q antité de sucre, alors qu'avant l'emploi tres grande partie. Les pis trompeurs sont assez con-
du sucre, elles laissaient une bonne partie du même muns parmi les vaches dont le. cuir est fort épais, et
fourrage. Dans une autre forme, on croit remarquer dont les poils sont grossiers. Ces sortes de pis sont
que l sucre augmente .sensiblement le rendement recouverts d'une peau qui a .pou d'élasticité; ils sont
du lait on crème et en augmente ainsi la quantité. presque aussi volumineux après qu'avant.la traite, .et
Les bas sucres de l'Inde et les mélasses se vendent i quand on les comprime ils diminuent à.poine.
bon m4rché que leur enip!oi à l'étable ou à. l'écurie P .our s'assurer que le pis n'est pas charnu, il faut
n'est pas une conception utopique. Dans l'Inde, quand avoir soir do tirailler la peau qui le recouvro,.;et,
les grains coûtent cher et que le sucre se vend bon quand on remarque qu'elle s'allonge beaucoup, c'est
marché, on a va donner aux chevaux jusqu'à une un bon augure. Cela se comprend :.la peau,.qui-a été
livre de sucre par jour, à l'état do solution dans l'eau continuellement tendue par une grande quantité de
chaude, répandue sur le fourrage -par aspersion.;Les lait, doit être bien plus lâche, plus extensib'e, que
chevaux de trait comme les chevaux do selle se celle qui n'a ,pas éprouvé les mêmes alternatives do
trouvent très bien de co'traitement.-La maison de tension et de relâchement.
campagne. Toutes* les vaches n'ont, pas le pis:de la même

forme: les unes l'ont appliqué,. c'est-à-dire Quo les
mamelles s'étendenît on avant et semblent collées:a

Apiculture. ventre; d'autres l'ont on bouteille et fortement pn-
-dant; mais pou importe la forme;'. l volume et la

De la grandeur des ruches.-Grand nombre de pro nature, voilà ce qu'il faut prendre en considération :
pritaires d'abeilles, sont d'avis que plus une ruche a quand le pis s'étend 'on avant, les' réservoirs'lactés
de capacité, et plus elle rapporte, c'est une erreur : sont développés d'un côté à l'autre et d'avant n' àr
l'expérience prouve que los.grandes ruches périssent rièro, au lieu de l'être do bas on haut, ce qui revient-
souvent, ,tandts que.les-petites produisont beaucoup: au même. Les mamellos doivent.avoir;beaucoup d'am-
Li grandeur des ruchas doit' êtro détorminée par les pleur, être douées d'élasticité, do. souplesse, couvertes
circonstances. d'une peau fine et do peu.do poil.

t.


